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Tradition oblige, journaux scolaires et lycéens mobilisent pour les élections. Mode d’emploi du baptême électoral à l’appui

LE VOTE

Les journaux lycéens peuvent-ils parler politique? L’exercice de ce droit reconnu n’est pas de tout repos. Témoignage

«21 avril, le retour»: une obsession récurrente des lycéens, acteurs du «sursaut citoyen». Un combat qui n’élude pas l’abstention des jeunes

Pas de «21 avril, le retour» s’il vous plaît…
Le 21 et 28 mars auront lieu les élections régionales. Ces élections nous
concernent directement puisque des conseillers régionaux siègent dans
les conseils d’administration de notre lycée. Certains lecteurs de l’ODD
sont, peut-être, déjà majeurs et je tiens à rappeler l’importance du vote.
Ce n’est pas seulement un devoir civique, c’est aussi une lourde res-
ponsabilité. On prévoit un très fort taux d’abstention pour ces élections
ce qui renforce le poids des partis extrémistes.
Alors pour faire réagir celles et ceux qui ne trouvent pas la motivation
de se rendre dans leur bureau de vote, je voudrais vous rappeler
quelques points du programme du FN en ce qui concerne l’éducation :
Le FN veut ré instaurer le chant de l’hymne national au lycée et l’obli-
gation de participer à toutes les cérémonies patriotiques dès le plus jeune
âge (quelqu’un a dit endoctrinement?!).
Pour l’entrée au lycée, le FN propose que chaque famille puisse choisir
son établissement scolaire et paye les frais d’inscription et de scolarité
avec un chèque scolaire. Celui-ci ne serait remis qu’aux «familles fran-
çaises».
Dans ces lycées, les cours de morale seront obligatoires. Ceux d’histoi-
re et de géographie devront «privilégier la France» et offrir «une ver-
sion respectueuse» des faits. Je pense que je n’ai pas besoin de vous rap-
peler que le FN considère le négationnisme comme une version respec-
tueuse de l’histoire…(…)
L’ensemble du corps enseignant devra être «français» (…). Les poli-
ciers pourront entrer sur simple demande du proviseur dans le lycée.
Vous trouvez ça inadmissible, révoltant, choquant? Vous voulez que
votre lycée reste un lieu représentatif de notre société, c’est-à-dire métis-
sé et avec des professeurs nommés pour leurs compétences et non parce
qu’ils sont de «bons» Français à la peau bien blanche? Alors, n’oubliez
pas d’aller voter. L’issue du scrutin dépend de vous… Max

CARTE ELECTORALE : MODE D’EMPLOI
Tu as eu 18 ans avant le 1er mars dernier, et tu as reçu il y a quelques jours une sorte
de petit carton plié en deux avec la tête d’une femme coiffée bizarrement dessus? Et évi-
demment tu te demandes ce que c’est… Ne cherche plus ! Aujourd’hui et en exclusivité,
le Fruit des Fendus te livre le secret de la carte électorale !
(…) Ca s’appelle une carte électorale. (…) A quoi ça peut bien servir?? Ben à faire vivre
la démocratie ! Rien que ça ! Parce que, quoi qu’on en dise ; la base de toute démocra-
tie qui se respecte, c’est quand même le Vote.
Je t'explique : le jour des élections (c’est-à-dire les dimanches 21 et 28 mars), tu te rends
entre 8 et 20h à l’adresse écrite sur l’intérieur de la carte (c’est marqué LIEU DE VOTE)
avec ta carte d’identité. (C’est certainement une école. Non ne pars pas en courant ! On
va pas à l’école le dimanche pour bosser. C’est pour voter. Alors tu rentres, sur le côté)
y aura normalement une série de piles de petits papiers, t’en prends un de chaque, n’ou-
blies pas non plus de prendre une enveloppe, et puis tu vas direct dans un isoloir (c’est
les trucs au fond de la salle qui ressemblent à des cabines d’essayage). Là, tu tires le
rideau, tu choisis un papier que tu mets dans l’enveloppe (ou alors tu mets rien dedans
si y a pas de papier qui te plaise, c’est au choix). Tu sors de la cabine… euh… de l’iso-
loir, et tu vas devant la grosse boîboîte avec un monsieur derrière (ou une madame ça
dépend). Tu lui donnes ta carte électorale et ta pièce d’identité, là il doit dire ton nom à
haute voix à quelqu’un d’autre assis à côté de lui devant un gros cahier (c’est la liste élec-
torale). À ce moment, tu mets l’enveloppe dans la boîboîte (y a une fente sur le dessus,
c’est tout prévu), le gars doit dire «Citoyen a voté !», puis tu signes le gros cahier en face
de ton nom. Et c’est fini ! C’est pas plus compliqué !
(…) Tu dois certainement te poser une autre question : «Pourquoi cet andouille de jour-
naliste nous dit ça? On n’est pas débile quand même!» Ben là je dois avouer que je me
pose la question… Parce que les 18-25 ans sont la classe d’âge qui vote le moins, et
c’est bien triste.
(…) Pourquoi (…) tu ne vas pas voter? Dis pas que ça t’intéresse pas, c’est pas pos-
sible, les élections ça concerne tout le monde. (…) Tu penses que les politiques sont tous
des pourris (j’irais pas te contredire)? Mais ça fera pas avancer les choses de rester cha-
cun dans son coin (…). Par contre, si chacun de son côté commence un peu à s’agiter,
à bouger, à râler, à parler, alors là, peut-être que ça finira par donner quelque chose d’in-
téressant… (…) Koetsu

Le mot difficile du jour
Un isoloir
C’est comme une cabine
où l’on fait des photos
ou une cabine d’essayage. 
Il y a un rideau.
On est obligé d’y passer
seul, pour mettre
son bulletin de vote dans
l’enveloppe.

Le CP de Mme Bry

PPPPoooollll iiii tttt iiiiqqqquuuueeee,,,,     qqqquuuuaaaannnndddd    ttttuuuu    nnnnoooouuuussss    tttt iiiieeeennnnssss………… personne n’accroche!

(…)Tu es convaincu que les urnes ne sont que des cuvettes de WC,
mais tu as des convictions et tu exprimes tes pensées? Tu craches
sur les politiques mais tu sais, de quoi tu parles? Tes modèles sont
Bakounine, Proudhon, Marcos ou Michael Moore?
C’est bien de défendre de si beaux idéaux… Mais le problème c’est
qu’ils sont utopiques, et que malheureusement l’utopie est une chi-
mère, une fiction. Tous tes rêves sont des chimères. Et ceux de l’Etat
sont nos cauchemars. Pourquoi voter? Voter est un droit fondamen-
tal mais aussi un devoir civique. On vote pour élire celui que l’on juge
meilleur, celui qui est proche de nos opinions.
Un Etat exemplaire…
Mais pourquoi confier nos vies à ces hommes? Comment un homme
tolérant peut-il soutenir des dirigeants qui, comme tous les autres,
vont faire un tas de saloperies? (...) Des dirigeants qui vont armer les
dictateurs, serrer des mains tachées de sang pour vendre des trains
ou des avions, en leur disant qu’ils sont de grands démocrates? (…)
Remise en question
Maintenant il faut avoir la force d’aller voter, quitte à ravaler ses
convictions. Aller voter pour «le moins pire des pires» de ces hommes
qui nomment leurs électeurs « la France d’en bas», aller voter pour
éviter les dérives fascistes (…) Moralité : le 21 mars on va voter en sou-
riant (ou en faisant un doigt, selon l’humeur) aux caméras de sur-
veillance maintenant plus nombreuses que les neurones de leurs ins-
tigateurs.
Le droit de vote est tellement bafoué dans le monde où les élections
sont truquées même aux USA, qu’il serait dommage de ne pas pro-
fiter d’un droit qui risque de ne plus l’être longtemps…

SatyRidol

POIL-À-GRATTER: POLITIQUE

JÂCQUES, JEAN-PIERRE ET LES COPAINS!
Les impôts… Axe de bataille de Chichi (ou Jacques). Réduire l’impôt le plus juste, celui sur
le revenu (pour relancer la consommation: regardez le résultat !). Les plus riches restent
riches et n’aident plus beaucoup la société: mais où est la FRATERNITE? (...)
Les budgets… Les évolutions dans le social: le RMI est complété par le Revenu Minimum
d’Activité. Un moyen d’obliger les pauvres à travailler… pour un salaire ridicule (...). Et plusieurs
dizaines de milliers de chômeurs qui perdent leurs droits aux allocations chômages (…)
En baisse pour la santé: des années que le problème est là. Mais on ne peut pas dire que
le gouvernement aide à le régler.
En baisse pour la recherche et l'éducation: des centaines de chercheurs démissionnent
(…). Du jamais vu. (…) Baisse significative des effectifs dans l’Education Nationale. Ça doit
être pour aider les collégiens à se sentir plus libres, plus vite… Sans oublier les options: elles
vont disparaître… trop coûteuses!
En hausse pour le militaire: pauvre France sans défense! Seulement capable actuelle-
ment de détruire 1 milliard d’individus en quelques minutes… Totalement insuffisant !
La culture… Fierté de la France pendant des siècles… Condamnation à mort de la culture
vivante (…)
Cependant le bilan gouvernemental n’est pas que négatif, bien évidemment. Nous aurions pu
mettre en avant les points positifs… nous avons préféré la critique pour tenter de lancer un
débat entre jeunes et avec les plus vieux (et parce que ce point de vue est défendable),
Cet article ne va pas plaire à tout le monde… alors nous attendons vos réponses. Et
si vous acquiescez les idées de cet article: allez voter! Si vous les contestez, vengez-
vous: allez voter!

Par Popims et ToM

Depuis les élections présidentielles du fameux 21 avril 2002, qui
avaient tant perturbé le paysage politique français, le doigt est
pointé sur l’abstentionnisme et plus particulièrement sur le désin-
térêt que portent les jeunes aux sujets politiques. (…)
(…) Les jeunes se sont montrés comme les plus abstentionnistes lors
des dernières élections organisées que ce soit les régionales ou les
présidentielles. (…) Les jeunes désertent les bureaux de vote d’une
façon effrayante, (…) près de 55% d’abstention aux dernières pré-
sidentielles sur la tranche d’âge 18-25 ans. Néanmoins, une question
mérite encore d’être posée : le problème ne viendrait-il pas égale-
ment en partie de la politique aujourd’hui proposée en France? 

Tout d’abord, de nombreux
jeunes constatent que la
largeur du fossé qui les
sépare des politiciens est
énorme. En effet, la plupart
d’entre eux ont du mal à
s’identifier à des hommes
politiques beaucoup plus
âgés qu’eux. Cette année
Valéry Giscard d’Estaing
fêtera ses 78 ans, Le Pen
ses 76 ans, Chirac ses 72
ans (…) pour ne citer que
ceux-là !
(...) On se met, dès lors, à
reprocher aux hommes poli-
tiques de nous proposer des
programmes trop théori-
ques, qui manquent de
concret pour les braves ci-

Dis-leur ! > N°6 - Mars 2004 
Lycée Blaise Pascal - Brie Comte Robert (77)

Avis aux élèves majeurs

Pistache > 23 Mars 2004 
Gpe scolaire - Bischwiller (67)

Canetons Déchaînés > N°3 - Mars 2004 et N°4 - Mai-Juin 2004  Lycée Bernard Palissy - Saintes (17)

L’Oeil Du Dragon > N° 20
Mars-Avril 2004 - Lyc. E. Herriot- Lyon (69)

Les  jeunes?  Politiquement  incorrect !
toyens que nous sommes; des propositions qui finissent même, pour
un novice, par se ressembler, qu’elles soient de droite ou de gauche
– les gouvernements se suivent et se ressemblent… Le paysage poli-
tique français paraît désespérément figé et inchangé; les visages
sont les mêmes depuis vingt, voire trente ans, avec quelques rides
de plus. Démoralisant !
Cependant, il serait injuste et exagéré de dire que, sous prétexte
qu’ils ne se reconnaissent aucune identité politique particulière,
dans aucun parti précis, les jeunes n’ont pas d’avis, de principes ou
de valeurs sur des sujets divers. Ce phénomène est encore plus
probant lorsque le sujet les concerne directement, comme l’a mon-
tré le mouvement lycéen qui s’est développé, (…) pour tenter de
contrer les nouvelles réformes de l’Education Nationale. Mais,
lorsque les jeunes tentent de s’exprimer, le gouvernement a ten-
dance très souvent à rester sourd et indifférent à leurs réclama-
tions. Les jeunes ne se sentent pas vraiment pris au sérieux et se
lassent peu à peu. (…)
Mais ne soyons pas trop pessimistes ! Il existe forcément des solu-
tions pour combattre l’abstentionnisme et le manque d’intérêt des
futurs citoyens. (…) Il serait possible tout d’abord de limiter le
nombre de mandats (…), «d’ouvrir la porte à de nouveaux candidats,
aux parcours et aux histoires différentes, à des gens normaux
ayant connu la vraie vie […] et disposés à y retourner». Or pour
cela, il faudrait créer un statut d’homme politique pour que la tran-
sition entre la vie politique et le retour à l’anonymat se fassent en
parfaite concordance. (...) Seulement, les principaux intéressés à
savoir les politiques ne sont pas prêts à accepter de telles
réformes. On ne tue pas la poule aux œufs d’or, logique… De même,
il existe une autre solution, que certains n’hésitent pas à qualifier
de démesurée ou contraire à la démocratie : le vote obligatoire. (…)
Fantasme ou nécessité? Quoi qu’il en soit, aujourd’hui, c’est à nous
citoyens de bouger et de voter, pour que le 21 avril ne soit plus
qu’un lointain souvenir.

Le Condor, c’est ta Muse > Avril 2004
Lycée Condorcet - Paris (75)

Chewing-Gum > N° 3 - 2003/04 
Collège La Grange du Bois - Savigny le Temple (77)

L’article sur la politique gouvernementale paru dans le
dernier numéro a fait parler… mais pas comme nous
l’attendions ! Après avoir été traité de «stupides
cuistres» (si, si !), les auteurs ont répondu sur le forum
du site net des Canetons. Et de là ont démarré des
échanges plutôt vigoureux… mais pas sur le fond du
problème (qu’était la politique), mais sur la forme. A-t-on
le droit de parler de politique dans un lycée? Alors nous
allons répondre et recadrer les choses.
D’abord nous sommes un journal lycéen, indépendant
du lycée, donc nous sommes libres. Ensuite, même si
nous étions le journal du lycée, nous aurions parfaite-
ment le droit de parler de politique ou de religion (lire la
circulaire n° 91-051 du 6 mars 1991 modifiée, relative
aux publications jeunes). Nous avons même le droit
sans avoir à demander au chef d’établissement…
Alors a-t-on le droit moralement? Oui, et c’est même
plus qu’un droit c’est presque un devoir. Car comment
s’intéresser à la politique si on s’interdit d’en parler?
L’Education Nationale est déjà assez coincée sur le
sujet pour que nous nous sentions en droit d’en parler.
L’école est censée faire de nous des citoyens, alors il

faudrait qu’elle s’en donne les moyens… (…)
Alors peut-être que la forme de notre article a choqué
certains… Pourtant elle a été mûrement réfléchie. Nous
avons décidé de prendre un point de vue clair, pour inci-
ter les réponses. (…) Nous voulions parler politique…
Nous n’avons eu aucune réponse sur le fond. Pourtant
il y avait de quoi dire à voir les résultats des régionales.
A moins que nous ayons sous-estimé notre influence!
Plus clairement, nous avons pris un point de vue dans
cette édition; nous ne sommes pourtant pas «de gau-
che». Que quelqu’un (jeune ou adulte) écrive un article
politique basé sur des faits et sur une réflexion claire,
nous le publierons, quel que soit le parti pris…
Encore faudrait-il que les jeunes soient capables de
réfléchir par eux-mêmes… et qu’ils s’intéressent un
minimum au monde qui les entoure. Encore faudrait-il
que les adultes osent discuter, répondre. Qu’ils osent
tout simplement se mouiller… Doit-on considérer ce
silence sur le fond comme un mépris? Mépris de quoi?
du journal? de la politique? de la jeunesse? de la liber-
té de parole? 
Une fois de plus nous attendons vos réponses
Canetons-dechaines@voila.fr 
www.canetons-dechaines.fr.st

ToM

Le Fruit des Fendus > N°26 - Mars 2004 - Lycée Michelet - Marseille (13)

ÇA SE PASSE EN FRANCE

Canetons Déchaînés
● N°3

Chewing Gum ● N°3

Dis-leur ! ● N°6

Pistache ●

L’Oeil Du Dragon 
● N°20
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Pour ou contre, Nicolas Sarkozy fait couler beaucoup d’encre également dans la presse scolaire et lycéenne 

NICOLAS SARKOZY

Elections régionales, européennesou grèves: ils ont la dent dure!

La Fenêtre ● N°1373

Dis-leur ! ● N°4

Le Charly varie ● N°2

La Feuille de Chêne
● N°8

Le Charly Varie > N° 2, 01/02/03/2004, Lycée Tellier, Condé-sur-Noireau (14)

Oghma ● N°6

Ah! la sécurité. Que ferions-nous sans
elle? Imaginez un monde d’horreur, où on
pourrait sans crainte parodier, huer et sif-
fler la Marseillaise, ou encore pire, où les
détenus auraient le droit à un avocat dès
la première minute de leur arrestation.
Mais non! Monsieur Sarkozy est là et grâ-
ce à ses lois, il pourra nous sauver de
cette pensée apocalyptique!
Ce projet de loi, vous l’aurez compris, vise
à améliorer la sécurité en France. Pour
cela, la recette semble simple. Gonflez
l’effectif de la police (sans oublier les
«flash ball»), avec une base moyenne de
cent représentants de l’ordre pour un édu-
cateur. Favorisez donc avant tout la sanc-
tion à la prévention. D’ailleurs, com-me le
dit si bien notre chef cuisinier (M.
Sarkozy) : «La police est là pour arrêter
des délinquants, pas pour faire du social»
(c’est donc aux éducateurs de jouer ce
rôle. Mais rappelez-vous! 1 sur 100). (…)
Concrètement, réduire l’insécurité en aug-
mentant les compétences de la police et
en condamnant pénalement certaines si-
tuations telles que la mendicité et l’instal-
lation des gens du voyage (contradiction
avec deux droits fondamentaux: la libre
circulation et la libre croyance) ne paraît
pas être la meilleure des solutions. M.
Sarkozy n’aurait tout de même pas oublié
que nous sommes dans une démocratie?
Ce n’est pas fini ! D’autres lois sont ren-
trées en vigueur ou sont sur le point de

Revoilà la période des grèves! Le printemps
arrive et les profs repartent ! C’est une tradition :

chaque année, à la même époque, les grèves et manifes-
tations reprennent. Le problème ne vient pour moi ni des
grèves, ni de leurs motifs, mais du caractère futile qu’elles
prennent, pour certains: où vont les convictions lorsqu’on
les sacrifie a l’amusement? Je ne parle d’ailleurs pas des
professeurs, et autres travailleurs en colère, mais des
élèves. Il ne faut pas se leurrer : la plus grande partie des
lycéens manifestants ne sort dans la rue que pour sécher
quelques heures de cours; la plupart ne savent même pas
à qui ou à quoi sont adressés les slogans qu’ils hurlent aux
passants. Et pour ceux qui savent pourquoi ils luttent, n’est-

(…) Bénéficiant d’une popularité,
certes contestée (particulièrement chez
les jeunes dont le cœur est tout natu-
rellement à gauche), Nicolas Sarkozy a
le mérite d'être un homme politique qui
a su déclencher une vraie tempête
médiatique à son sujet. Il est partout où
il faut être, engagé sur tous les fronts
sans se disperser, laissant transpa-
raître une volonté sans faille, un déter-
minisme impressionnant mais aussi
une subtile lucidité. Pour moi, ces qua-
lités font de lui un homme qui a la car-

La guerre commence entre Sniper et SarkozyLa guerre commence entre Sniper et Sarkozy
Monsieur Sarkozy, ministre de l’Intérieur, a porté plainte en novembre dernier
contre le groupe Sniper pour textes antisémites, racistes et injurieux en raison de
certaines paroles audacieuses. Le groupe Sniper a porté plainte contre propos dif-
famatoires.

Connaissez-vous le groupe de rap Sniper? il est composé de quatre chanteurs : El Tuni-
siano, Aketo, Black Renega et DJ Djoudj. Ils ont sorti deux albums: «Du rire aux lar-
mes» et «Gravé dans la roche». Les textes mis en cause sont en effet provocateurs et ils
évoquent un sujet brûlant, les attentats suicides en Israël : «Tu f’rais quoi, si on avait tué
ton père et détruit ton toit? ( ... ) J’aurais envie de faire un carnage. Palestiniens dans les
rues, Israéliens dans les bus, le mal par le mal, venger les tiens»
Le ministre de l’Intérieur estime alors que certaines paroles du groupe de rap sont
«racistes et antisémites». Sniper ne se définit pas comme antisémite, ni raciste, ni anti-
français. «Nous traiter d’antisémite, c’est dingue! Notre manager est juif !» a dit l’un
d’eux. Un autre a refusé le raisonnement selon lequel leurs textes pourraient influencer
des fans mal intentionnés : «Ta life, tu la fais pas grâce à un skeud (disque, ndlr).» Le
groupe de rap ajoute : «La musique en général et plus particulièrement la nôtre, est com-
posée d’images fortes qu’aucun auditeur de bonne foi ne prend au premier degré.»
Par contre, M. Sarkozy n’est pas du même avis car il pense que leurs textes sont scanda-
leux. «La démocratie, c’est le droit de parler, de dire ce que l’on pense mais ce n’est pas
le droit de bafouer et d’humilier.» (…).
Sniper appelle dans certaines chansons à la violence, comme dans la France : «On n’est
pas dupe, on est tous chauds, pour mission: exterminer les ministres et les fachos...». Le
message est clair mais joue sur la provocation. Nous souhaitons que la paix domine sur
la guerre et que les relations humaines ne créent pas de conflits... surtout pour des chan-
sons.

Emelyne M’ze, Marianne Brieau et Morgane Scocozza.

Edito
Comme le dit un proverbe de Côte d’Ivoire : «Qui avale une noix
de coco fait confiance à son anus». Effectivement, tout acte
entraîne des conséquences. Même nos écrits. 
Pour cause, le dernier numéro de Dis leur! a frôlé la censure !
Mais du passé faisons table rase…
Ce mois-ci, comme toujours, on vous propose un cheptel de
citations comiques, avec cette fois-ci une particularité : les
bêtises des lycéens. Il faut avouer qu’ils ne sont pas moins
doués que d’autres pour proférer des fadaises. Mais laissons
là ces banalités déconcertantes, et passons à un problème qui
me gêne particulièrement. Le ministre de l’Intérieur, 
M. Sarkozy, Sarko pour les intimes, s’efforce de faire baisser
le taux de criminalité de notre beau pays à grand renfort de
policiers, gendarmes, CRS etc. C’est une chose qu’il fait très
bien, mais c’est au détriment des chômeurs, artistes et cher-
cheurs. Les moyens financiers mis en œuvre pour renforcer
l’ordre sont directement soustraits des fonds normalement uti-
lisés pour la culture et le social. C’est pitoyable ! Les flics sont
plus présents pour rassurer les décérébrés de TF1 que pour
une action réellement efficace. En bref, il faut faire descendre la
criminalité pour le JT de Jean-Pierre Pernot. Pourtant, la culture
aussi est importante et, bien plus que la sécurité. Quelqu’un de
cultivé est quelqu’un de civilisé et surtout d’éduqué. C’est ce qui
manque cruellement aux délinquants de tous poils et de toutes
nationalités. Parce que ce qu’oublie M. Sarkozy, c’est que la
misère et le manque d’éducation sont largement responsables
des comportements bestiaux et violents. Alors, Sarko, réfléchis
bien : ce ne sont pas tes CRS qui te feront devenir calife à la
place du calife.

Le Boulet

Et la démocratie dans tout ça !
l’être. Un conseil, asseyez-vous bien!
Auparavant, un détenu avait le droit à un
avocat quelques minutes après son arres-
tation. Aujourd’hui, c’est au bout de 36
heures que l’on pourra être défendu. (…)
Aux dernières nouvelles: huer, siffler et
parodier la Marseillaise ou outrager le
drapeau français est passible de 6 mois
de prison et 7 500 euros d’amende (…).
Deux lois maintenant, concernant particu-
lièrement les jeunes (Ah! tiens, je sens les
regards intéressés).
Premièrement, un rassemblement de per-
sonnes dans les parties communes des
immeubles entravant la libre circulation
des habitants est passible de deux mois
de prison et de 3700 euros d’amende.
(…) Il serait peut-être plus judicieux de
réfléchir sur des lieux de rencontres et
d’échanges…
La seconde illumination du gouvernement
vise à obliger les parents dont les enfants
sèchent les cours à payer une amende.
Là je dis «objection votre honneur !».
(Cette loi n'est cependant pas passée)
Encore une fois, c’est la répression qui
l’emporte sur les méthodes pédagogiques
et sociales. Pourtant, l’histoire nous prou-
ve que toute violence physique ou morale
entraîne en contrepartie la violence (par
rébellion) des personnes visées. Je pense
encore une fois qu’il est plus judicieux de
prendre le problème à la base, c’est-à-dire
essayer de rendre les lieux d’enseigne-
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ments plus attrayants pour tous…
Pour conclure, la France a semble-t-il
besoin d’une politique privilégiant parfois
le social (aides aux familles précaires,
amélioration de l’éducation etc.) (…).
«Monsieur Sarkozy, s'il vous plaît, ne
faites pas de la France un pays semblable
au Singapour de Lee Kwan Yew» (ouvrez
une encyclopédie et vous comprendrez).
Finalement, vu l’évolution actuelle des
choses, on peut légitimement se faire du
souci pour notre avenir.
Sur ce, Vive la France!                     Sc

rure pour supporter un poste de très
haute responsabilité.
Brillant dans tous les domaines qu’il
côtoie (qu’il s’agisse du ministère de
l’Intérieur ou celui de l’Economie), les
chiffres parlent nettement en sa faveur.
Seulement Sarko, malgré toutes les
éloges que l’on peut faire sur lui, a-t-il
réellement l’étoffe d'un président ?
Assurément oui ! Certes, il est jeune
(49 ans); car aussi étrange que cela
puisse paraître pour nous (les jeunes),
les Français ne semblent ne vouloir
confier leur voix qu’à des énarques (…)
qui ont atteint la soixantaine. Avec
Sarko, une pointe de dynamisme serait
la bienvenue. Plus encore, le charisme
qui émane de lui l’empêche de se can-
tonner à un rôle de premier ministre !
Non Nicolas ne sera pas le «pantin pri-
vilégié» de Chirac; (non, les yeux de sa
chère et tendre Cécilia ne sauraient to-
lérer que son Nicolas ne mène pas SA
propre politique !!!)
Désormais, le sort de la société fran-
çaise est entre les mains des Français:
sauront-ils enfin ce qu'ils veulent? Se
décideront-ils cette fois à se lever de
leurs fauteuils pour aller voter? (…)

Alice Cabanne

Edito ce pas un peu désolant de voir le résultat, ou plutôt l’ab-
sence de résultat? La dizaine de jours de grève de l’année
dernière, plus les grèves reconductibles n’ont mené à rien,
que ce soit pour la décentralisation, pour les postes ou les
retraites. Les réformes engagées se mettent en place dou-
cement, mais sûrement ; emplois jeunes supprimés, retrai-
te à 60 ans, de la fiction...
Le gouvernement est-il encore le vecteur de la volonté de
son électorat? A la lumière des conséquences des élec-
tions régionales et cantonales, on est en droit de se le
demander. La communication entre les Français et leurs
élus reste donc un problème. Ohé!!! Y’a quelqu’un qui nous
entend???                  Eloïse Dussably - Marina Denogent

Billet d’humeur. Ce qui suit n’a rien de nouveau mais c’est tellement énorme qu’il est
nécessaire d’insister pour que chacun de nous en ait conscience, que même les moins poli-
tisés d’entre nous soient au fait des petites blagounettes grotesques dont notre gouverne-
ment est très friand
Ça fait un bon bout de temps que c’est arrivé et ce n’est pas partisan de le redire, la gauche
sort victorieuse des dernières élections régionales. Une vague rose s’est répandue sur la
France, le gouvernement paye le prix d’une politique critiquable sur beaucoup pour ne pas
dire sur tous les plans mais personne n’est parfait, encore moins un groupe de personnes.
Le gouvernement va-t-il suivre le vote et changer sa politique?
Apparemment oui, en effet, le Premier ministre a changé quelques-uns de nos ministres : M.
Sarkozy est passé à l’Economie, M. Fillon à l’Education et à la Recherche, M. Villepin à
l’Intérieur et il y a M. Borloo aux Affaires sociales et M. Barnier aux Affaires Etrangères.
Seulement quels changements : le gouvernement ne s’est pas ouvert (…), il y a simplement
eu un brassage. C’est donc pour faire croire à une écoute du vote des Français que le gou-
vernement a été modifié, en effet on peut s’interroger sur l’extraordinaire polyvalence des per-
sonnages politiques, quel rapport par exemple pour M. Sarkozy y a-t-il entre la sécurité inté-
rieure et l’économie? Demain le prof de sport fait la philosophie? C’est le même rapport.
On peut se demander si ces
ministres ne sont pas des
vitrines qui reprèsentent leur
ministère et c’est donc pour
faire croire à un changement
que l’on fait tourner les têtes
de gondoles.
Enfin, à en croire le discours
de M. Raffarin (…), si la droi-
te a été aussi sévèrement
réprimée, c’est parce qu’elle
n’est pas allée suffisamment
au bout des réformes (…) A
l’en croire, c’est parce que le
gouvernement n’est pas allé
assez loin que les Français
ont voté contre lui… mort de
rire ! Mais jusqu’où ira-t-il ?

Alex
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